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VINS, LIQUEURS ET PIÉTÉ 

La Croix a une façon peu ba-

nale de défendre les congrégations. 

Au moins, le journal des bons 

pères ne s'égare pas dans des con-

sidérations mystiques et senti-

mentales. 

Ses arguments ont un carac-

tère commercial et financier tel 

qu'appliqués à des moines dont 

« le royaume n'est pas de ce mon-

de » ils semblent empreints d'une 

ironie grandiose. 

Voici en quels termes La Croix 

envisage les calamités — non re-

ligieuses — qui résulteraient de 

la disparition des Chartreux : 

Les Chartreux pour les alcools 

qui entrent dans la fabrication de 

leur liqueur, achètent dans le Midi 

plus de 90.000 hectolitres de vin 

par année, payent plus de 200.000 

francs de droits à l'Etat. 

Les viticulteurs du Midi, qui se 

plaignent de la mévente, avec la 

diaparition des Chartreux per-

draient le bénéfice de cette vente. 

Il est bien évident que la libre-

pensée aussi bien que la chrétienté 

sont intéressées à la conservation 

d'une congrégation qui consom-

me pour la plus grande gloire de 

Dieu — ad rnajorem, Dei gloriam 

— quatre-vingt-dix-mille hectoli-

tres de vin par an, soit dix-huit 

millions de chopines. 

On ne peut pas laisser ces dix-

huit, millions de chopines sur les 

bras des producteurs du Midi, 

Or, qui absorbera les dix-huit 

millions de ch< pines si l'on attente 

à la liberté de conscience des 

saints fabricants de chartreuse ? 

Car, sans les pères chartreux, 

adieu la bonne chartreuse ? 
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LA SOIF DU SANG 
PAR 

S. GARNIER 

La bande de Jaquot 

V 

— Tu parles de Dieu... Tu parles de ma 

vie empoisonnée, de mon avenir !... Mais 

ne t'ai—je pas tout sacrifié : mon repos 

mon bonheur, mes rêves, jusqu'à ma 

conscience ? Rappelle-toi... Pour toi, pour 

ton amour, pour tes yeux sans lesquels je 

ne me sentais plus la force d'exister, une 

douce et pure fiancée a été rapoussée, 

abandonnée. Ai-je eu pitié de sa désespé-

rance? Non. 

— Je partirai. 

— Tu partiras !... Pour toi, j'ai tout 

perdu, mes plus obères esr-érences, mes 

plus chères illusion, j'ai brisé ma carrière 

Pour distiller le fin nectar, il ne 

suffit pas en effet, d'être un distil-

lateur impeccable ; il est plus es-

sentiel encore d'avoir prononcé 

les vœux de pauvreté et de chas-

teté. 

Comme une cuisinière impu-

pure fait, dit-on, tourner la sauce 

mayonnaise, de même un distil-

lateur dévergondé effarouche l'a-

lambic, verdit par la chartreuse 

jaune et jaunit la verte. 

Le raisonnement de La Croix. 

très simple et non alambiquê, 

nous présente le clergé régulier 

sous un jour nouveau. 

La vie monastique et l'alcoolis-

me sont solidaires ; l'ordre fondé 

par St-Bruno, n'a pas d'autre 

mission sur la terre que de fabri-

quer une liqueur <xquise et capi-

teuse ; la chartreuse est un article 

de piété préparé par de pieux li-

quo'ristes ; le monarchisme est 

une industrie nationale, et la ques-

tion des congrégations n'est au 

fond qu'une affaire commerciale 

et agricole. 

11 ne s'agit pas de réglementer 

les associations, mais de parer à 

la mévente des vins C'est clair. Et 

voilà pourquoi les moines sont 

indispensables à la prospérité d'un 

pays vit ; cole ! 

A la santé de Gorenflot ! Vive 

le vin et les petits verres ! 

L. M. 

L'EXERCICE DE LA JUSTICE 

UNE CIRCULMREJU -6ARDE DES SCEAUX 

M. Monis adresse aux procureurs gé-

néraux une circulaire relative à l'exer-

cice de la justice en France. 

La magistrature, dit le Garde des 

Sceaux, a le devoir de s'associer de tou-

je suis devenu joueur, voleur, infâme ! 

Ai-je fait entendre un murmure, une plain-

te, un reproche ?Non. 

— JH partirai. 

— Ah ! tu partiras I... Eh bien, c'est 

moi qui vais te faire un serment... Louise ! 

Sur tout ce que j'ai de plus sacré au mon-' 

de, sur tout mon amour pour toi, je te ju-

re que si tu sors d'ici tu ne passeras que 

sur mon cadavre... 

Il courut à un meuble et y prit un re-

volver. 

Elle eut uue pensée infernale. 

— Ainsi, lui dit-elle, voila ta façon 

d'aimer, de m'aimer ? Ainsi, tu te tue-

rais et c'est moi que l'on accuserait de ta 

mort; 

— N'est-ce que cela ? fit- il dédaigneuse-

ment. Attends... 

El, sur un bout de papier, a la hâte il 

traça ces mots qu'il signa de son nom : 

» Las de la vie, je. mets volontairement 

» fin à mes jours. Que l'on n'accuse per-

» sonne de ma mort. » Es-tu rassurée ? 
dit-il, en lui tendant le papier. 

tes ses forces à l'effort moralisateur ■ et 

.humanitaire du législateur, de s'inspi-

rer du souffle généreux qui inspire les 

lois et de faire entrer dans Ja répression 

des fautes, la modération, la justice et la 

bienveillance. 

Apaès avoir rappelé les progrès ac-

complis déjà dans ce sens, M. Monis, 

ajoute que dans l'administration de la 

justice criminelle, quelques errements 

subsistent encore qui ne sont pas en suf-

fisante harmonie avec les tendances de 

nos lois. Le ministre insiste notamment 

sur les résultats bienfaisants de la con-

damnation avec sursis qui doit être con-

sidérée comme le plus sûr moyen de 

remettre dans le droit chemin celui qui 

s'en est écarté et le meilleur lemède 

contre le mal qu'il importe moins de ré-

primer que de prévenir. 

Il serait préférable, dit encore M. Mo-

nis, que pour les peines légères les tri-

bunaux s'habituassent a voir, dans l'a-

mende, une peine efficace en ehe-mê-

me et non un simple acce ;soire des pei-

nes corporelles. De plus elle a l'avantage 

de n'être point deshonorante et l'on peut 

dire que plus les prisons resteront fer-

mées aux condamnés primaires, moins 

elles auront à s'ouvrir aux récidivistes. 

Qiantà l'arres'ation préventive, elle 

doit être restreinte aux seuls cas indis-

pensables. 

Le ministre recommande, à ce sujet, 

le plus grand tact et la plus grande cir-

conspection dans nombre de cas, même 

en matière correctionnelle, lorsqu'il s'a-

git de crimes peu graves, la liberté pro-

visoire pourrait, sans inconvénient, être 

accordée à l'accusé. Enfin, lorsque cette 

peine s'imposera, les magistrats de-

vront veiller à ce qu'elle ne se prolonge 

pas inutilement. 
M. Monis engage les magistrats, dans 

les affaires où l'instruction n'a pas établi 

de charges certaines, à assumer la res-

ponsabilité du règlement de la procédure 

par une décision de non -lieu, sans s'en 

remettre au jury du soin de se pronon-

cer en portant ces affaires devant la 

Cbur d'as; ises. 

Courrier de la Mode 

La mode s'oriente décidément vers les 

choses de style : Louis XIII, Louis XVI, 

Empire. C'est au théâtre que nous som-

Son calme était effrayant. 

— Ainsi tus va té tuer ? fit-elle en s'ef-

forçant de donner à sa voit l'illusion d'un 

sanglot étouffé. 

— Jure-moi de rester I répondit-il sè-

chement. 

— Je partirai. J'y suis décidée !... 

— Alors, tu vas voir comment l'on meurt 

pour toi !... 

Elle se croisa, les bras, lentement, non-

chalammént, comme lasse de toutes ces 

paroles. 

Et, railleuse, presque riante, elle lui jeta 

ce défi : 

— Voyons ! 

Il se prit a trembler. Quelque chose 

d'élrang*, d'inconnu, de jamais éprouvé, 

envahisait son carveau en cette minute su-

prême. 

Dans ces yeux grands et bbus, qui le re-

gardaient comme jamais il ne l'avaient re-

gardé, il vit.comme dans un lointain mirage 

repasser toutes les joies, toutes les dou-

leurs du passé... 

mes pour beaucoup redevables de ces 

résurrections : la Guerre en dentelle et 

Sylvie nous ont reportées aux joliesses 

de l'avant dernier siècle et, depuis Ma-

dame Sans-Gêne les formes Empire 

essaient de triompher. C'est maintenant 

un fait accompli ; la mode a prononcé et 

rob»s de jour, robes du soir, robes de 

ville ou de maison s'inspireront des fa-

çons chères à la coquette Joséphine, à 

la superbe MmB Tailien, à la plus super-

be encore M"" Récamier. Aussi bien ces 

formes vagues ne sont elles point sans 

grâce. 

A propo i de ces fils d'or si en faveur, 

un mot, s'il vous plaît : l'usage est joli, 

l'abus est détestable. Trop d'or, trop 

d'or et surtout de l'or trop grossier. 

Mieux vaut se passer de cet ornement si 

nous ne pouvons l'avoir très fin, très at-

ténué, très discret. De l'or on en met 

partout, excepté dans la toilette déjeu-

nes filles où l'on ne doit pas en avoir 

miette ; seulement de l'argent et de l'a-

cier. 

Dans les toilettes déjeunes femmes et 

des autres, c'est différent ; il s'emploie 

sous toutes les formes, en soutaches, en 

galons, en ' queue de rat", en broderies 

et en relief sur les dentelles. 11 avive, il 

rehausse les tons patinés des vieilles 

guipures et les fleurs de cretonne qui 

composent de si jolies garnitures. 

La cretonne dont il est parlé ici est 

une cretonne spéciale, dite similisée, 

c'est-à-dire souple et soyeuse comme la 

soie. On en fait des volants, des appli-

cations sur les boléros, des cols, des 

plastrons. Les fleurs sont rebordêes d'un 

fil d'or ou d'argent et disposées suivant 

les besoins de l'ornementation. Parfois, 

on les incruste sur un tulle d'or, ce qui 

produit un effet ravissant. 

A l'entrée de chaque saison, les fem-

mes intelligentes et économes passent 

une revue attentive de leur garde-robe 

afin de tirer le meilleur possible des toi-

lettes de la saison passée. Si peu que 

changent les jupes cette année, elles se-

ront cependant assez différentes pour 

causer quelque souci aux femmes prati-

ques, désireuses de suivre la mole 

quand même. Il y a d'heureuses combi-

Hésitait-il ? Avait-il surpris dans ce re-

gard de fauve quelque incompréhensible 

lueur de triomphe ?... 

Cela dura l'espace d'un éclair. 

Il pressa la détente de l'arme qu'il tenait 

a son front... 

Et, sans pousser un cri, il s'affaissa lour-

dement sur le sol. 

Elle se pencha sur le corps. 

Ce corps était inerte : aucun tressaille-

ment ne révélait un restant de sensation, de 

vie. Le cœur ne battait plus. 

Les yeux du malheureux étaient grands 

ouverts. 

La mort avait du être foudroyante, 

Elle examina avec soin le cadavre. La 

ôte était livide. Prè3 de la tempe troite elle 

vit une légère blessure d'où s'écbàDD»ieut 

quelques gouties de sang. Là balle avait 

passé par là rapide, impitoyable, mor-

telle. * 

( A Suivre ) 
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liaisons, lés jupes trop étroites peuven t 

s'élargir en séparant les lès de derrière 

et y ajoutant une partie plissée ; les ju -

pes trop courtes se rallongent aisément 

par une partie plate enserrant les han-

ches, au-dessous de laquelle l'étoffe se 

fronce, se plisse ou s'ajuste en forme. 

EUes se rallongent encore à l'aide d'un 

volant en fnrmetoul-à fait plat, faisant 

corps avec elles et s 'y rattachant par 

une couture ouverte et piquée sur plu-

sieurs rangs. 

Les boléros peuvent aussi se rajeu-

nir de la manière suivante : un boléro 

long se raccourcit et se découpe en pat-

tes sur une chemisette bouffante. Il des-

cend devant en étole, se brode de jais 

ou de soutache ; la manche s'arrête au 

coude sous un haut volant en mousse-

line. 

Rose Blanche. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 

—O— 

IV-Li.-M. — La Compagnie Paris-

Lyon-Méditerranée à l'honneur d'in-

former le public que la grève des ou-

vriers des ports de Marseille l'a mise 

dans 1 obligation de ne plus recevoir jus-

qu'à nouvel avis, les marchanoises pour 

l'exportation. 

Les marchandises à destination de 

Marseille même, continuent à être ac-

ceptées pour les diverses gares de cette 

ville (gares de Marseille-St-Charles-Mar-

seille-Pcado et Marseille ArencJ. 

< fr 
Mouvement de la popula-

tion en 1900. — Le mouve uent de 

la population à Sisteron pour Tannée qui 

vient de finir, s» décompose ainsi : nais-

sances, 73 (38 garcoDs, 35 filles, 3 illégi-

times) ; mariages, 16 ; décès 130 (72 

hommes et 58 femmes) ; sur ces chiffres 

31 hommes et 12 femmes avaient plus 

de 70 ans. Au point de vue de l'état ci-

vil, sur 130 décès, 46 étaient mariés ; 33 

étaient veufs ou di/orcés ; 51 étaient 

célibataires, parmi lesquels 25 enfants 

de moins de 4 ans. 

Il résulte da cette véridique statistique 

que nos indigènes convolent de moins 

en moins en justes noces ; que, si par-

tout les morts vont vite, ici, ils pren-

nent le train express, et que au train ou 

ce train va, si la même différence entre 

les naissances et les décès continue à 

se produire, en moms de 70 ans, Siste-

ron ne sera plus qu'une vaste nécropole 

où seuls les êtres vivants seront les chats 

qui auront pu résister aux milles maux 

dont nous sommes accablés. 

Nécrologie. — Jeudi ont eu lieu à 

Sisteron, les obsèques de M. Melchior-

Emile Donnet, décédé lundi dernier à 

Marseille, à l'âge de 68 ans. 

Le défunt, était uu pur Sisteronnais 

fils d'un notaire que les anciens se rap-

pellent encore et était ne dans la mai-

son paternelle située rue de l'horloge. 

I! laisse une fortune de plusieurs mil-

lions. Dans son testament, il institue lé-

gataire universel le bureau de b ; entai-

sance de Sisteron et laisse 50.000 fr. au 

bureau de bienfaisance de Marseille où 

il passait la saison d'hiver. 

Voici les legs les plus importants : 

A l'hospice de Sisteron, les campa-

gnes du Planet, de la Casse et un vaste 

pré au plan de la Baume, la maison pa-

ternelle de la rue de l'horloge et une 

remise même rue. 

A un de ses amis, M. Sudre, un capi-

tal de 100.000 fr. ; aux Dames de cha-

nté, 10. 00 fr. ; à sa gouvernante l'u-

sufruit de la campagne du Canet à Ma r -

seille,|plus une rente de 3000 fr servie 

pa» ii b»ir< i. <i l) ittiisauce de Siste-

ron et que celui-ci prendra sur les reve-

nus de deux maisons, faisant partie de 

la succession sises à Marseille, rue nés 

Dominicaines et rue- du Petit St-Jean. 

Au décès de l'usufruitière, les im-

meubles dépendant de la succession 

devront être convertis en espèces et ser-

vir à l'édification d'un établissement 

charitable à Sisteron. 

En retour de son legs, l'hôpital est 

tenu de recevoir deux pensionnaires de 

la commune de S^goyers (b. -a.). 

Ce pactole qui vient de couler dans la 

caisse du bureau de bienfaisance, inter-

vertit les rôles : les pauvres d'hier de-

viennent les riches de demain. 

Les héritiers ont fait au généreux dé-

funt de splendides funérailles auxquelles 

assistaient toutes les corporations civiles 

et religieuses ainsi que la musique des 

Touristes. 

Souhaitons que l'exemple du regretté 

M. Donnet, soit suivi et qu'un Sisteron-

nais aussi documenté, " verse dans la 

Caisse mnnicipale la forte somme dont 

nous aurions extrêmement besoin pour 

faire faire peau neuve à notre peu élé-

gante cité. 

Enterrements civils. — Cette 

semaine ont eu lieu les obsèque pure-

ment civiles de la citoyenne Moutte 

Thérèse, veuve Bremoud, et du citoyen 

Jean Silve, ancien nistituteur. Une fou-

le énorme en tête de laquelle marchait 

la Libre-Pensée insignes dépluyes, ac-

compagnait ces deux convois funèbres. 

~*. fr 

L'Avenir du Prolétariat 

L'Union fait la Force 

Messieurs les membres de la Société 

sont priés de vouloir bien se réunir à la 

Mairie, salle des mariages, demain Ui-

manchd 10 mars à 2 heures précises. 

Les Dames pourront se faire représen 

ter. 

Ord^e du jour : Règlement des co-

tisations ; Admission de nouveaux so-

ciétaires ; Maires diverses. 

Le Président, 

F. Rougier. 

Les personnes qui désirent des rensei-

gnements pourront se présenter à la 

séance. 

*8 fr 

L'abondance des matières nous oblige 

à renvoyer au prochain numéro la suite 

et fin de La Fée des Rouets. 

•«5 fr 

ÉTAT-CIVIL 
du 2 au 8 Mars 1901 

N4JSSANCBS 

Imbert Marcel-Henri-Albert 

MARIAGES 

Entre Roman Joseph, garçon de ca-

fé, et Demoiselle Chauvet-Joséphine. 

DÉCÈS 

Bouvier Louis-Célestin, ferblantier, 68 

ans. — Richaud Marie, 69 ans, épouse 

Chabrand. — Estellon Philippine-Elisa-

beth, veuve Put, 65 ans. — Moutte Thé-

rèse, veuve Bremond, 73 ans. — Silve 

Jean François-Remy. ancien instituteur 

78 ans. 

<fr 
SB a r e h é d ' A i x 

du 7 Mars 1901 

brpegoiro 

Bœufs limousins 1 25 a 1 30 

— Gris 1 20 à 1 25 

— Afrique » à » » » 

Bœufs du pays » à » » » 

Moutons du pays l 73 à 1 77 

— gras » » à » » » 

— de Barcelonnette » » » à »»' 

— de Gap 1 58 à 1 63 

— Monténégro » »» à ■ » »» 

— Espagnols »» à - * » » 

— Métis » »» à »» 

— Moutons Africains » y » à » » » 

— réserve » » » à » » » 

Trente ans après. — Lariv'êre (Haute-Mar-

ne), le 14 mai 19oo. Depuis 187o ]t souffrais de 

douleurs ihnmatismales généralisées, qu'aucuu 

remède ne ,i lùvail o- lag r: Ayant entendu par-

tir des Pilules S lis s, j : vous en .1- mandai 

quelques bo!U:s qui ai soulagùjent beaucoup. 

MOREL Alexandre (sig. lég,). 

A M. Hertzog, pharm. 28, rue de 

Grammont, Paris. 

Vous rapéla-; pn mèis enfan, 

Doôu Cura dé P ni païigousto, 

Queimavo vin rouge; vin blan, 

Pardris, lébraou, g go, Iangousto ; 

Ero fhomé lou pu jouïous 

E li dizien : « l 'Àbb Grégoiro », 

Counes-u per un souflo-mous, 

Qué sourtiéjamaï qu'après boiro ! 

# 4 , 

Sélévavocadé matin. 

Coumo luziè taoubo vermeillo, 

Per prièro, lou caloutin, 

Vidavo lèou une bon'eillo ; 

Poudès lou creiré, nés certen, 

Qa'aco li durbiè la mémoi.'o, 

E sènanavo tou couten 

Diré sa messo per mai' boiro 1 

* * 
N'èrouen daqnéou Cura charman, 

Fihos è frèmo, ben eimado, 

Sourizien, ren q ien li parlas, 

Pa jnm 'ï leis o'ourië danado ; 

E mîEoû, en couhfessOj buvien, 

A San-Joouzé î> San-Magloiro, 

Sabien qu 'avien I absolutien, 

En li pourtant dè vin per boiro / 

Dei mariagi, nèro toujour, 

Envita, souveri, deis dous câïré, 

Mariugi d'argèn ou d'amour, 

Per Eou, aco li fazié gaïi é ; 
Manjavo, buviô, 

Ei novi, countav 

E li dizlé .-Brune 

L'amour, etnpac 

Oou bon de libou 

Per leis Ave n) 

Veniè,'. son 'u 

Lou baiëjavo é i 

E lou Cura, per l 

Puitouten 

Dlziê : Juromô t 

Qué gran, ii apre 

iuroun, 

bistoiro, 

oiitoun " 

è pa boiro 

, ou :.un an, 

3d rèmo, 

enfant, 

atèmo, 

grimoire, 

s à ben boiro 

Quan nen s J bié quaouqué maraou, 

Li anavo léou rendré visito, 

Avan dé sourti de l'aoustaou, 

Ei paren. diziô l'hipoucrito : 

Quan nen vendra lei médecin ; 

Manda'ei a la bamnçoiro ; 

Per lei mnraou, fo^ u dè bouon vin, 

Garissoun, quan nin fès ben boiro ! 

# 
# # 

' O, coumo nen èro counten. 

Dé sa bouno ô vieiho servanto, 

Car lavié despui ben lonten, 

Ero la fiho dè sa tanto. 

E qu'eimavo loou vin pa maou... 

L'apélavoun m zé Victoiro, 

A soun Cnra ubri mour'aou, 

Li versa vo louji-ur a boiro / 

Nen es mouor: aquéou bouo pastour, 

E ooussi sa servanto eimado, 

Lei an més.prochi, tristè jour, 

Lia déjà bouon no timbré d'anado ; 

An escri dessus soun toumbéou : 

Ci git : lou bouon Cura Grégoiro /.. 

E san mes sa servanto é m'Eou, 

Per qué sa sé lou Cassé boiro ! ! 

JAN DOOU KENESTRODN. 

Attirante*» WJtài sa'ienses 
Est-ce l'obession consi in! i dp ginlmiii. 

Ou sa douceur si pure ét àn parfum divin? 

Je ne sais, niais ' n ; ■ /ers la savonnette 

Du célèbre Congo y.i-t îvivinût mon emplette. 

îiïC.lie lAunibal, an harfuiiieur Vict.r Vaissier. 

LA MEILLEURE. 
On ne tire aucun profit de remploi 

de remèdes inférieurs, 

Monsieur TESSIER , 

Aussi bieu- qu'il nous est possible de le faire 

ressortir nous dirous ceci : si les gens pren-

nent des remèdes, c'est qu'ils sont malades et 

désirent guérir; ils ne les prénnent pas simple-

ment pour le plaisir de les absorber, mais com-

me moyens d'arrivei à une fin et cette
 k

Qn en 

vue, c'est la santé. 

Quand vous avez besoin d'un remède pour 

vous rétablir, il sera bon d'y regardera deux 

fois avant d'en acheter un bon marché, mais 

toujours de qualité inférieure. 

En fin de compte il vous reviendrait encore 

plus cher par ce fait que n'ayant on lui-môme 

aucune efficacité réelle, vous pourriez l'emplo-

yer indéfiniment sans jamais arriver à vous 

guérir. Et il est beaucoup de cas comme le 

suivant : 

Paris, le 8 décembre 1898. 

Messieurs. Trop heureux de pouvoir vous prou-

ver ma reconnaissance, je me fais un plaisir de 

vous informer de ma guérison, obtenue grâce à l'E-

mulsion S-ott. 

. Depuis environ dix ans, j'étais atteint d'une bron-

chite chronique, j'étais exténué par de continuelles 

quintes de toux et ne pouvait de ce fait prendre le 

moindre repos, j'avais perdu tout appétit et j'étais 

tombé dans u!l état de faiblesse qui ne laissait pas 

de m'inquiéter. Las de suivre tous les traitements 

qui m'avaient été recommandés, je me résignais à 

mon triste sort, lorsque j'eus connaissmee de votre 

Emulsion Scott et des excellents résultats obtenus 

par son emploi contre une affection semblable à la 

mienne. Je me décidait à en faire l'essai. 

Jugez de ma joie, Messieurs, dis les premeers jours 

de mon traitement j 'avais meilleur aj périt, je tous-

sais noins et donnais mieux. 

Je continuai régulièrement l'usage de cette bien-

faisante préparation et j'ai le plaisir de pouvoir vous 

dire qu'aujourd'hui le suis éomplètement guéri grâce 

à l'emploi de votre Emulsion Scott. 

Agréez, Messieurs, mes plus chaleureux remercie-" 

ments. Tessier, 47, rue de Nantes. 

Il vous faut remarquer ici que M. Tessier dit 

avoir essayé es vain de nombreux médicaments 

jusqu'à ce qu'il eût enfin pris de l'Emulsion 

Scott. Sans aucun doute on lui avait dit que les 

remèdes essayés étaient aussi bons que l'Emul-

sion Scott, mais il a reconnu par lui même qu'il 

y avait entre eux une rude différence considé-

rable. Où tous les autres remèdes avaient échoué 

seule l'Emulsion Scott a réussi : elle l'a guéri. 

Rappelez-vous qu'aucun des remèdes pré-

sentés sur le marché ne ressemble à l'Emulsion 

Scott. Il est peut-être des i nitation-; mais ces 

grossières imitations ne l'égaleront jamais et ne 

pourront jamais faire ce qu'elle fait. Aucune 

autre forme d'huile de foie de morue n'est si fa-

cilement accepté des malades et aucune non 

plus n'est si efficace. Ce fait est prouvé chaque 

jour par les gens qui essayent des remèdes de 

qualité inférieure et, naturelle-

ment, nantirent aucun profit. 

11 est aisé de distinguer l'E-

mulsion Scott de tous les autres 

remèdes par la marque de fa-

brique : un homme tenant un-

gros poisson sur son épaule. 

Veuillez bieu à ce que cette 

marque de fabrique soit sur 

l'enveloppe du flacon avant d'a-

ccepter celui-ci. 

Echantillon d'essai sera envoyé franco con-

tre 0 fr. 50 de timbres adressés à : Delouche et 

Cie 10, rueGravel, Levallois-Perret (Seine). 
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Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU mercier parfumeur rue, Porte de Provence 
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Avis. — Une Pèlerine, dite manteau 

à l'Officier, à été éch mgée au Café de 

la Terrassé le soir des élections. 

La personne qui en serait détenteur 

est priée de la rapporter chez M. Ama-

yenc, café de la Terrasse. 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des (Uraiitls Magasins du 

Printemps de Paris que nous pu-

blions aux annonces. 

BULLETIN FINANCIER 
Notre marché, (|Uoi qu'en puisse dire les 

optimistes, est de nouveau désemparé. Il 

n'est pas question de panique, ni de orise, 

ni même de baisse sensible. Mais «l'orienta-

tion» fait défaut ; chaque «compartiment» 

suit sa marche particulière, à peine tnffu-

encé par les voisins ; les affaires restent 

presque nulles ; les variations sont non seu-

lement peu importante, mais sans signifi-

cation d'ensemble. Il est impossible de sou-

tenir que ce soit une bonne situation. 

Nous trouvons le Perpétuel à 102.22 et le 

3 1/2 à 102.97. 

La Société Générale est ferme elle convo-

que son assemblée pour le 28 mars et y pro-

posera un dividende de 14 .60, soit impôt dé-

falqué, 14.02 par action lihérée de 250 fr. 

Suez a molli a 3690. Nos chemins restent 

hésiiants. L'Ouest voit son obligation 2 1/2 

fort bien achalandé maintenir facilement son 

cours. Les chemins espagnols ont perdu 

quelque peu de terrain. 

Italien 95.55, mais Extérieure moins bien 

tenue à 73 50. 

Mines d'or en stationnement. Le Sud-

Afrika se soutient à 99. 

ON DEMANDE 'ZIZll 
Compagnie d'assurances "Accidents" 

( la plus importante des Compagnies 

accidents opérant en France ) 

Un Bon Agent 

Adresser les demandes à M. MAEIUS 

BR1SSAC, 61, rue Caruot, GAP . (H. -A.). 

Avis important 

Les consommateurs des savons du 

congo ■iont priés de considérer comme 

eaux tous les savons de cette marque 

que seraient offerts au dessous de 0 fr. 

60 le pain et de I fr, 75 la boite de 3. 

A des prix inférieurs à ceux là, le dé-

taillant vend à perte ou est obligé de 

fournir une conrefaçon. 

Victor VAISSIER. hors concours, Mem-

bre du jury en 1900. 

Le Plus Jolie liwe d'ètrennes 
Le plus joli livre d'ètrennes c'est Je Livre d'or 

de l'exposition. Nos lecteurs ont connu au fur 
et à mesure de leur publication les magnifiques 
fascicules du Livre d'Or que l'éditeur a eu 
i 'heureuse idée de réunir en volume. Ils savent 
donc qu'il n'en éiait pas de mieux illustré, de 
plus vivant et de plus documenté, 

Le Livre d'Or forme maintenant un beau 
volume de six cents pages, orné de plus de neuf 
cents illustrations II constitue le souvenir le plus 
précieux de l'Exposition et de beaucoup le 
meilleur marché. C'est le livre par excellence 
de 1901. Il intéresse tous les âges, et permet à 
tous de revivre les heures inoubliables pendant 
lesquelles Paris a été la capitale du monde. 

Prix du volume : relié, tranches dorées, 30 
francs. Edouard Cornely, 101, rue de Vaugirad 
Paris. 

LA SURDITÉ 
LES DIM M) I ES DE U GORGE ET DU HEZ 

L'institut Drouet fondé en 1888 

par l'initiative de feu le LOCTEDB DBOURT 

de la Faculté de Médecine de Paris, 

continue son œuvre de bienfaisance en 

indiquant Gratuitement par corres-

pondance le traitement à suivre pour la 

guérison de toutes les affections des 

oreilles, du nez et de la gorge. 

Le Bandage- Obturateur 

électrique seul guérit, il est souverain dans 

ous les cas des hernie . soit nguinal,cru ra -

les, ombilicales, il est confectionné 'ur l 'heu-

re même en présence des pers nnes qui ré-

clament nos soins. Les brillants résu.tats que 

nous obetenons ohaque jour nous permet-

tent de répondre de la guérison radicales 

des hernies et descentes. 
Nous recommandons tout particulièrement 

nos teintures pour dames suite de gros-

sesse, obésité et affection de toutes sortes, 
ainsi que nos bandages pour enfants ne 
blessant jamais. 

NOUVEAUX BANDAGES SANS RESSORTS 
CONCESSION AVX OUVRIERS 

L'Administration, 112, Boulevard 

Rochechouart, Paris, enverra sur 

demande à titre graciextx un exem-

plaire du Journal de la surdité, orga-

ne officiel de l'Institut contenant le ré-

cit des dernières guérisons. 

LECTURE POUR TOUS 
Il n'es pas une famille où chaque mois les 

les Lectures pour Tous, ne soient impatiem-
ment attendues. Les grande décou' :rtes 
les merveilles de l'art, les plus récents voy-
ages d'exploration, toutes les questions d'ac-
tualité, tous les sujets d'un intérêt général 
sont représentés dans les Lectures pour Tout. 

Une illustration merveilleuse et pittoresque, 
des romans dramatiques des concours amu-
sants achèvent de faire de Pattray nte revue 
de la Librairie Hachette et Cie. une publica-
tion sans rivale. 

Le No de MARS vient d'être mis en ven-

te, en voici le sommaire: Un peuple qu'on gou-

verne enl'amusant. \ ar R. Gagnât, de l'insti-

tut ; Si.v mois chezles Amtropophages ; Journal 

d'une mission Française av Sud du Soudan ; Les 

Ancêtres du Pont Alexandre III', La femme en 

temps de guerre et la Croix Kouge de France ; 

Cent mille portraits contemporains : Existe t-il 2 

hommes semblables ; Fille de Fraudeurs, nouvelle 

Le Déménagement, par Henry Monnier ; Le 

Crapaud Blanc, nouvelle ; Service de la Reine, 

roman. 

f A MAISON d'importation 
uiirjjU demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

REPRÉSENTANTS 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs_ 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile B^rthon, fabricant à Salon 

(B. D.R.). 

Membre du Jury, PARIS 1900 

(Alcool de (Menthe 

DERICQLÈS 
te seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de ooear '/'estoaiao, les indi-
gestions, lés ètourdisaements. 

SOUVERâ-IN contre la Grippe et les refroidisse-
ments. Se tuew.i à la dose de quelques gouttes 

dans un verre d'eau sucré'1 très chaude dans 
une tasse de tisannj. ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouohe et 

dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IUITATEONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLËS 

On demande 

à l'imprimerie du '' Sisteron-Journal" 

A VENDRE 
Une charette dite Camion 

En état de neuf 

S 'adresser chez M. Ralhnid, mar-

chand de vin, rue Mercerie, SISTERON. 

POUR LES SOURDS 
L'infirmiié, dont vous êtes atteints, est-

elle oui ou non curable ? Avez-vous pensé 

à consulter des spécialistes dans le but de 
le savoir ? Non, puisque vous avez toujours 

eu la conviction intime que la surdité ne 

peut être guérie. Connaissez-vous les causés 

de votre affection ? Oii, eh bien ! soumet-

tez-les par correspondance à l'examen des 
praticiens éprouvés de l'Institut Drouet 

(fondé en 1888), et vous recevrez, gratuite-

ment, une ordonnance qui élucidera ce point 

important pour vous-mêmes. 
Mme Vve Legrain, 9, rue du Prudel, à 

Toulon âgée de 48 ans, sourde depuis 24 ans, 

avait elle aussi cette idée fixe sur s n mal 

car elle avait essayé dans sa jeunesse, des 
traitement restés inefficaces, employés, plus 

tard, divers apareils sans o' item rie moindre 
résultat. Mais aujourd'hui, elle est à même 

do faire connu itre à tous les sourds, sa gué-

tison complète par le traitement de l 'Insti-

tut Drouet. à Paris, 1 12, boulevard Roche-

chouart, « le seul bienfaiteur des sourds » 
selon son expression. 

LA MODE NATIONALE 
Paraissant le samedi 

avec 

TROIS PAGES DE GRAVURES EN COULEURS 
est le seul journal de Modes donnant GRATUITEMENT 

chaque semaine : 

UN PATRON DÉCOUPÉ 
Grandeur naturelle 

et mensuellement : , 

UNE GRAVURE ELN COULEURS 
hors texte sur papier de luxe. 

EN VENTE PARTOUT IO cent, le numéro 

A VË\I)I!E OU A LOTIR 
à VOLONNE (Basses-Alpes) 

l'Hôtel et Café du Poisson 
avec mobilier de café 

Pour renseignements, s'adre ser à 

Madame BOURRELLY, Volonne. 

Gbers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 

agréables k prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez-vous à La Mé-
decine Populaire, rédigée à Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 
par an. Consultations gratuites. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3; rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

repassées à 3lr.30 3l4.5l 
8212 tnaaa 

GHANDS MAGASINS nu 

Printemps 
NOUVEAUTÉS ■ 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour ta SAISON 

d'ÉTÉ, sur demande affranchie adressée â 

MM. JULES JALUZ0T & C IE 

PARIS 

sontéffaiement envoyés franco leséchan tuions 
dp louBlestissusconiposantnoBlramenaes assor-
timents, mais bien spéculer les genres ei prix. 

Expéditions franco à partir de 25 fr. 

SISTERON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame QRA. 

Cours Belzunce. 

à AIX chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M"»8 ROLLAND 

KIOSQUE N' 2 ; BOULEVARD DE STRASBOURG 

L'Almanach do Drapeau 
Pour l?»OI 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont on connaît 

le suocès considéraMe et qui sous un format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utiles-, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et C*. 

<~! Jest une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à ta patrie, à sa orce 2t à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne. 

Pour le marin et pour le snldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire et 
instruire. 

Parmi oes 202 articles, citons au hasard: 

Les honneurs au Drapeau dans tous les pays. 

Les drapeaux du passé. La vie en campagne dis 

arméts de terre et de mer. Ce que fume l'armée. 

Paris est-il imprenable t La lutte enseignée en 

26 images. L» truc du fantassin et le fourbi du 

cavalier. Comment on s'orienta à la mer. L'Ecri-

ture des grands capitaines. Lu grandi chefs di 

l'armée Rune, Un soldat oui a vu S sthles. Le 

draptau de Matrtgian. Les petits souverains sol-

dats Le livre d'or de Vannée. La vie du grand 

Napoléon racontée par l'imagerie d'Epinal. La 

loi militaire tous forme de petit dictionnaire. 
11 est précieux entre tous, ce petit livre 

qui compte mille sept cent soixante 

gravures et soixante cartes, et of-
fre à ses lecteurs des concours représentant 
à eux seuls la somme de TREIZE MILLE FR . et 
des primes qui remboursent plus de cinquan-
te fois son prix : 1 fr. 50. 

LA GUERISON DES SOURDS 
L'action électrique continu* i» 

YAudiphone invisible Bernard rend l'ouï» 
naturelle aux sourds et ce merveilleux 

^appareil est la bue de 
la Méthode aurivoltaïqu*. 
Le Directeur de l'Institut 
National de la Surdité* 
7, rue de Londres, à Paria, 
envoie gratuitemmt 1» 

'journal " La Médecin» 
des Sens " à toutes les peraounea qui 
an font la demanda. 

LA KA Bill NE 
I » Véritable Teinture des minages I 

LA KABILINE 
r Pour rendre neufs set Vêtements ] 
LA KABILINE 

j Adoptée par les Personnes économes | 

LA KABILINE 
„ Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes, 

URIFIEZ L'AIR [P 
I lenbrûlantduPAPlERti ARMENIE 

X*e meilleur Deainfectmnt connu. 

L'emploi fin P A P '.EH d'AnflEii^ Ponsot 
au point Lie vue <ie l'Hygiène fies habitations, 
est nu véritable s rvtce public. — Eviter les 
contrefaçons snns valeur antiseptique. 

fcN VKNTE PARTOUT ET AU BUREAU DU JOURNAL 

GROS i A, PONSOT, 23, r. St-Claude, Paris. EchintMlgr*ti$ t 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN 

EN 20 «JOURS 
GUERIS ON RADICALE par 1' 

utadHiliisSURSbbCHARil 
. MtRIT. Pli", i, P ..„age Sinlnier. P.iriri cl 

[Viraux 
R I T E. 1 06, RM Salni-Domlnl» w, ta*. 

BELLE ilAR 
PARIS a. Rua do Pont-I 

PARIS 

de VÊTEMENTS LA PLUS GRANDE MA IF 
DU MONDE 

VÊTE IL E 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

EnToi franco de» CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS sur demande. 

Expéditions Franco & partir de 25 Francs, 
i '■' 

«EULE8 «UCCUR8ALE8 : LYON, MARSEILLE, 10RQEAUX, HANTES. ANGERS. SAINTES, LILLE. 
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PRODUITS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

Place de l'Horloge, 'SISTEROAf (Basses-Alpes) HHHÉ 

SPÉCIALTÉ DE PEINTURES PRÉPARÉES 

DÉPÔT DU CRISTAL OL 
iiinmis LYOHAMIS 

EM AILLANTES ET INALTÉRABLES 

iïSgXM. MêêêMè&êM pov les <§4§§$4g<X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X " X 

X X 

X X 

X X 

X X 

RHUM, COGNAC, LiQUEURS 

ALCOOL DE MENTHE AMÉRICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

PEAUX DE GHAMOlS 

THÉ DE CHINE — IUCAHOUT - CHOCOLATS 

ftorfttttieric ^t)$tèntij«e am M 

Huiles spéciales pour Machines à Coudre et Cycles 

euro t»t# 

ALCOOL DE ME 

AMERICA 
DEPOT ; Droguerie TORLV, place de l'Horloge 

MACHINES A COUDRE ̂ s^Iu PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

AdrCommandesH» ELIAS H0WE < r»iai ,r Paris. L .iNDBÊsc" 

SOC'ANOWTME 

DELA Gf'DISTI i- E CUSENIER Fils AINE a C ne CAPITALSOCIAL 

10 000.000 FRS 

S 226 Boulev:Vollaire226 PARIS 

l'Art de gagner de l'Argent d la Bourse Ënvoi gvf'^^Z} Feydeau," PARIS 

de 

DESSIN 

Papier 1 ngre 

KO IRE ET ùl COULEUn 

COPIES DE LETTRES 

— ^5--^ 

(impressions 
COMME '.CIALBS 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

B&OCHTJBKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX -COUR A HT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTJJLROH (B. A.) 

AUG. TURIÎ 

ttïte Ai fkik § d' .^ilresse 
IDytlE* RIIwIÉ S POXTB MAIEÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

r 
(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PEtiSPBCTtJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouo 

CIRE A CACHETER 

<§arnets d'échéances 

MES BOB EAU 
Au Fer et à la Quassiae 

leurs 
Mon 

rissent très rantrlpmrnt rAnômle. la Cbloroee, les pales cou-
li faiblesse du sauy Kllcs c.i'Mi-iil, l'appétit, activent la dlg-es-

l tfuériîjscnl la nui part «les Maladie- chroniques de l'eatomac. S 

Ou &, 
Kti rente rtnn.i t'jiit* 

l'IavciHeur BOBE 
-fi EX HÉDIE FRANC) 

firitir*ntiçië <t £ fr le flacon 

iharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire! 
~KE (VIAN DAT- POSTE. DE 2 FR. 

OUTILLAGE d'AMATEURS 

et INDUSTRIELS 
VouniUuves pour DÉCOUPAGE 

A. TIERSOT (Breveté S. G. D. G.) 
PARIS, 16, Rue des Gravilliers, 16 PARIS 

PRBMIÈBK3 RECOMPENSES k TOUTES LES El POSITIONS 

USINE à COULOX.VIERS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Scies mécanique» 
etScies à découper plus de 70 modèles. Machines diverses. 

OUTILS de tontes sortes. — ItOITKM d'OUTItS 
Lt VA Jt I F-A TJ fi V3T (plus de 300 pag. et 1000 grav ) franco OS C. 

BICYCLETTES TIERSOT 
Machines da premier ordre abspluïnenl 

ra ranliès r-qatri tons vices de coii stxùctiub 

lou acçirselru it pièces 6* tebe 
IAR1F SPECIAL, IUK DE MAl«D 

■ioraaal Jjgjg 
DE Tumeun 

0 Pi 
Ur (Orflmc;. - 5 uO Ir. par 
:ontro l'Obdsiti, surtout ^ 

Gèrent pour caisse <ie EO b'i 

WQTS'E BUSSE 
Commerce éfr^daer, foirJce en 1871, 
ntlère tuent versé de 20 Million» d€ roubles (enyf-
onsde Franr-s). Cette Ranque est représentée i 
tourq, Moscou. Londres, Pari» L'Aeenca 
It'Slt^Aè'flrf , BUcViï Ouutre-Sevtembr*. 

! 

me 

E T ! ■ ■ 
aricain 

PAR 

LI 

le seul qui permette de réaliser en quelques 

jours, presque sans ris (pie, avec un petit capital, 

de très gros bénéfices, (.m peut, avec 250 fr., 
gagner toutes les semaines de 500 il LBOOfr. 
Bénéfices payés lotts les 10 jours. 

Demander notice a MM. BÀHIER et C \ banquier;, 
ff. Rua des Filles Saint-Thomas, 5, près i? Bouru, PARIS. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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